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Maxime  communes;  iis  ne  contie.nnent-rien  de  bien  

di  Tunn.  remar q Ua bl e>  U s  ont  efté  imprimez  à  Co-  

logne  en  1535.  à Anvers  en  1618.  àRome 

en  1564.  &  en  1572.  à  Paris  en  1614.  &  

162.3.  avec  les  Oeuvres  de  Saint  Leon,  &  

dans  les  Bibliotheques  des  Peres.  Le  Pere  

Mabillon  nous  a  donne  dans  le  premier  to 

me  de  fon  Cabinet  d ’ Italie  douze  Homelies  

de  Saint  Maxime  qu ’ il  a  cru  eftre  nouvel-  

les ,  mais  il  y  en  avoit  trois  d ’ imprimées  par-  

mi  les  Oeuvres  de  Saint  Ambroife.

V  A  L  E  R  I  E  N.

Valeri™.  T  TA leribn  ou  Valere  Evefque  de  

V  Cintele  ville  des  Alpes  maritimes ,  

ancien  Evéché , dependant  de  la  Metropo 

le  d ’ Ambrun,  fleuritfous  le  Pontificat  de  

Saint  Leon.  Nous  trouvons  une  lettre  de  

ce  faint  Pape  aux  Evefques  de  France , dans  

l ’ infcription  de  laquelle  on  trouve  le  nom  

deValerien,  &  une  lettre  desEvefquesde  

France ,  danslesfoufcriptions  delaquelle  il  

fe  trouve  encore.  Il  a  affifté  au  Concile  de  

Riésen45o.  &au  Concile  d ’ Arles  III.  en  

455.  où  il  fut  appellò  parRavennius  pour  

juger  d ’ un  differend  qui  eftoit  entre  Theo 

dore  de  Frejus  &  Faufte  Abbé  de  Lerins;  

il  y  prit  le  parti  de  Faufte  &du  Monaftere  

deLerins,  dontilavoiteftéMoine.  Nous  

avons  vingt  Homelies  de  cét  Auteur  , &  

une  lettre  à  des  Moines.  La  1.  eftdubien  

de  la  difcipline,  ou  de  la  vie  reglée,  c ’ eft  

comme  une  Preface  des  autres.  La  2.  &  la  3.  

du  chemin  étroit  du  falut.  La  4.  fur  l ’ ob-  

ligation  de  s ’ acquiter  de  fes  vceux  , &  de  

donner  à  Dieu  ce  qu ’ on  lui  a  promis.  

La  5.  du  mauvais  ufàge  de  la  langue.  La6.  

desparoles inutiles,  il  y  blame  lesconver-
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fationsfrivoles,  lesmédifances,  les  raille-  Valerleir.  

ries,  les  chanfons,  &  tout  ce  qui  netend  

point  à  l ’ edification  de  fon  prochain.  Les  

7.  8.  Ap.  fur  l ’ obligation  qu ’ il  y  a  de  fai-  

relacharité.  Il  veut  entre  autres  chofes  que  

la  charité  des  Chrétiens  s ’ eftende  à  tout  le  

monde,  fansenexcepterperfonne.  La  io.  

eft  une  elegante  fatyre  de  la  vie  des  para-  

fites.  La  11.  apprend  aux  Fideles  à  s'hu 

milier,  en  reconnoiflant  qu ’ ils  font  rede-  

vables  à  Dieu  de  tout  le  bien  qu ’ ils  font.  

Il  foutient  neanmoins  , que  i ’ homme  y  

contribue  par  fa  volontélibre.  Maiscom-  

me  il  feroit  ridicule  à  un  foldat  de  s ’ attri-  

buer  la  victoire,  quoi-qu ’ il  combatte,  il  

feroit  impertinent  à  un  Fidele  de  fe  donner  

la  gioire  dii  bien  qu ’ il  faitaveclefecoursdu  

Saint  Elprit.  Il  faut  donner  à  Dieu  lefruit  

de  tous nos travaux ,  parce qu ’ ilsluiappar-  

tiennent.  Les  12.  &  13.  font  fur  l ’ amour  

des  ennemis,  &  furie  bien  de  la  paix.  La  14.  

eft  de  laneceffité&desconditions  del ’ hu-  

milité  Chrétienne.  Les  trois  fuivantes  font  

fur  les  avantages  du  martyre.  La  18.  eft  

en  l ’ honneur  des  fept  Maccabées.  La  19.  

combat  le  déreglement  de  ceux  qui  fai-  

foient  des  débauches  pendant  les  Diman-  

ches  deCaréme,  fous  pretexte  quii  étoit  

permis  de  ne  point  jeuner  en  ces  jours.  Saint  

Valerien  exhorte  les  Chrétiens  à  conferver  

encore  en  ces  jours  quelquechofe  de  la  dif 

cipline  duCaréme,  & ànepasfelaifferaller  

à  ces  excés.  La  derniereHomelie  eft  con-  

tre  l ’ avarice.

La  lettre  aux  Moines  eft  fort  peu  de  cho-  

fe.  Leftyle  de  ces  Homelies  n ’ eftpoint  éle-  

vé,  il  eft  fimple&fansornement,  mais  il  

eft  clair  &familier.  -Il  n ’ y  a  ni  allegories,  

ni  jeux  de  mots ,  ni  figures  forcées  ; ce  

font  des  entretiens  moraux , tres-utiles,  

où  Fon  trouve  des  inftruéìions  fort  édi-  

fiantes , &  de$  maximes  tres-profitables.  

Les  fentimens  des  Religieuxde  Lerins,  &  

Z  2  des

a  CimeieJ  Cemele,  Celle  ou  Comelle ,  eftoit  la  

ville  Capitale  des  Vediantiens,  peuples  des  Alpes  

maritimes.  Elle  a  efté  long-tempsle  Siege  de  l ’ Evè-  

que.  Saint  Leon  yjoignit  le  Cliateau  de  Nice,  qui  

a  depuis  efté  le  Siege  de  l ’ Evéque ,  Qimele  ayant  élé  

détrùite  en  forte  qu ’ il  n ’ en  refte  rien.


